Les rats et le boucher.

Adaptation d’un conte de Jacob et Wilhelm Grimm.

Il était une fois un boucher très pauvre. Il devenait un peu plus pauvre de jour en jour. Un soir, il ne lui resta plus rien, sauf un petit morceau de vache, juste assez grand pour faire deux steaks.

Le boucher tailla la viande et le laissa sur sa table ; il couperait les steaks le lendemain ; ensuite il alla se coucher. 

Le lendemain matin, comme il allait se mettre au travail, il s’aperçut que les steaks étaient coupés. Ils étaient si bien coupés que le premier client qui entra dans la boutique les acheta pour un bon prix.

Avec l’argent, le boucher acheta un autre morceau de vache pour quatre steaks. Il tailla la viande le soir même et les laissa sur sa table pour la couper le lendemain. 

Mais il trouva encore les steaks tout préparés à son réveil.

De nouveau, il les vendit tout de suite, et cela lui permit d’acheter de la vache pour huit steaks.

 Le lendemain matin, les huit steaks étaient prêts.

Et les choses continuèrent ainsi : tout ce que le boucher taillait le soir était terminé le matin.

De cette façon, le boucher gagnait de l’argent et il commençait à devenir riche.

Un jour, comme Noël approchait, le boucher dit à son chien avant d’aller se coucher : « si nous nous cachions, nous pourrions voir qui nous aide ainsi. »

Son chien accepta et ils se cachèrent derrière les vêtements qui étaient suspendus dans la pièce.

Quand minuit sonna, deux jolis petits rats habillés avec des chaussures entrèrent dans la chambre. Immédiatement, ils grimpèrent sur la table, ils prirent la viande et se mirent à la couper en steaks. Ils travaillèrent sans s’arrêter jusqu’à ce que tout soit fini ; alors ils disparurent tout d’un coup.

Le lendemain, le chien dit à son maître : « ces petits rats nous ont rendu riches. Que pouvons-nous faire pour les remercier ? Ils doivent mourir de froid, à courir ainsi sans chapeau et sans veste. Je vais leur coudre à chacun un chapeau. Je leur tricoterai aussi une veste. Toi, fais donc des moufles »

Le boucher et son chien se mirent à l’ouvrage.

Le soir tout était prêt. Ils placèrent leurs cadeaux sur la table, à la place de la viande. Puis ils se cachèrent pour voir ce que leurs petits visiteurs feraient.

A minuit, les rats arrivèrent et grimpèrent sur la table. Ils allaient se mettre au travail quand ils aperçurent, à la place de la viande, de jolis vêtements. Ils les enfilèrent et, tout joyeux, ils se mirent à chanter, à danser, à sauter par-dessus les chaises et les bancs.

Enfin, tout en dansant, ils se rapprochèrent de la porte et disparurent subitement.

On ne les revit plus jamais, mais le boucher continua à être heureux et à réussir dans son travail.
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